Thème : Louis XIV un monarque absolu de droit divin (CM1 n°12)

Connaissances :

· Une société fondée sur les inégalités : les principales caractéristiques de la société d’Ancien Régime.
· La Cour à Versailles comme contrôle de la noblesse. 

Louis XIV

Louis XIV est né en 1638 et devient roi avant l’âge de six ans en 1643 à la mort de son père. Il attend la mort de Mazarin (1661), ministre de sa mère, successeur de Richelieu aux affaires (de 1643 à 1661), pour prendre les rênes du pouvoir. Il s’entoure de ministres sans titre de noblesse particulier, qui lui doivent tout. Colbert représente bien ces ministres dévoués dont le roi ne peut socialement rien craindre. Ils ne sont pas des grands du royaume et ne peuvent lui faire d’ombre.
La monarchie absolue

L’idéologie de l’absolutisme se construit progressivement, mais se théorise réellement dans les textes qu’à partir d’Henri IV, reconnu comme roi traditionnel (protecteur et garant de la paix) et roi très chrétien. Le roi de la monarchie moderne est aussi roi justicier, roi thaumaturge (celui qui guérit) et bien sûr, lieutenant de Dieu sur Terre (son représentant direct) et son seul juge.


La symbolique du pouvoir s’exprime à l’occasion de toute une série de gestes rituels et d’actes cérémoniels :

· le sacre à Reims (le roi est élu de Dieu) ;

· son enterrement à Saint-Denis (« Le roi est mort. Vive le roi ! ») ;

· sa présence physique (par les « entrées du roi » dans les villes) ;
· sa juridiction (le roi en majesté pendant les lits de justice).

Le roi gouverne en son conseil, consulte qui il veut mais, en dernière instance, décide librement. Louis XIV met au point une machine gouvernementale totalement à son service. Il renforce le pouvoir administratif. C’est l’aboutissement d’une longue évolution. Une bureaucratie de commissaires et d’officiers royaux marque l’emprise du pouvoir royal sur tout le territoire, notamment grâce aux intendants. L’administration centralisée se met en place. Révocables et devant tout au roi, ces hommes lui sont entièrement soumis. Il en est de même pour le gouvernement.
Le roi dispose, pour gouverner, de différents conseils. Trois ministres siègent au Conseil d’En Haut, véritable gouvernement. Les secrétaires d’Etat sont de vrais ministres spécialisés (guerre, marine, étranger du Roi…). Auxiliaires du gouvernement, 30 conseillers d’Etat et 98 maîtres des requêtes font fonctionner l’administration royale. Un emploi du temps strict réunit régulièrement les conseils et ministres autour de Louis XIV à Versailles.
La Cour : instrument du pouvoir de Louis XIV

Louis XIV fera de la Cour le moyen de contrôle par excellence de toute la noblesse. Huit mille à dix mille personnes y vivent. C’est une cour toujours en mouvement qui suit le roi, jusqu’à ce que Louis XIV se fixe à Versailles en 1682. 

Le Versailles de Louis XIV représente l’apogée de la vie de cour. Tout y est mis au service de l’absolutisme royal. Le Roi-Soleil est élevé bien au-dessus de son entourage. Versailles est un temple entièrement dédié à son culte. Déracinée de ses attaches, oisive et endettée, cette noblesse de cour ne vit plus que des faveurs et des pensions royales et devient totalement dépendante du roi, moralement et financièrement. Réduits à un état de servilité de quasi-domestiques, soumis à l’étiquette, des nobles guettent la moindre faveur d’un monarque qui sait jouer des vanités humaines. 
Tenir un bougeoir, assister au lever ou au coucher de sa Majesté devient un honneur. Le faste des fêtes enchante une noblesse devenue esclave d’une prison dorée. Le roi n’a plus à craindre de nouvelles frondes. Il faut dire que, bénéficiant des grâces de la Cour, la haute noblesse ne connaît pas le sort misérable d’une petite noblesse rurale peinant à vivre de ses terres et des maigres pensions d’officiers royaux.
La France du Grand Siècle
Les affaires religieuses. La politique religieuse est l’histoire d’un raidissement doctrinal sur la question de la tolérance à laisser aux protestants. Le roi entend renouer avec l’unité religieuse du pays. Il fait révoquer l’édit de Nantes (par l’édit de Fontainebleau de 1685). Cette décision est catastrophique non seulement pour les protestants, obligés de fuir, de se cacher ou de se convertir de force ; mais elle est aussi dramatique pour toute la France qui voit une partie de l’économie disparaître, par la fuite des savoir-faire protestants et d’une partie de l’élite intellectuelle.
Affirmation de la puissance du roi de France en Europe. « J’ai trop aimé la guerre », dit Louis XIV sur son lit de mort à son arrière-petit-fils, le futur Louis XV. Pour sa gloire et le prestige de la France, Louis XIV ne ménage pas ses efforts. Gloire personnelle, affirmation de la France comme puissance européenne, fortification et agrandissement du territoire furent les mobiles profonds de ces guerres. Il en a mené quatre principales contre l’Empire des Habsbourg et l’Angleterre. Au total, trente années de guerres pour quarante-quatre années de règne : le bilan est lourd.
Les difficultés financières et économiques. D’un point de vue économique, la situation s’est considérablement dégradée à partir des années 1680, et s’explique par deux facteurs :

· la guerre qui grève le budget royal en imposant des choix draconiens et en obligeant à alourdir sans cesse le poids de la fiscalité ;

· le refroidissement du climat : les récoltes qui gèlent en terre, les fleuves qui se transforment en glace plusieurs mois de l’année, les villes affamées (1693), la misère des campagnes.

L’année terrible est bien 1709 : terrible par son hiver, par le niveau déplorable du ravitaillement, par l’incapacité apparente du roi à résoudre la crise, tout occupé qu’il est à faire la guerre.

Bilan. Le Roi-Soleil a rayonné de bien des manières. Encourageant les arts, il a fait du Grand Siècle un moment fort de notre culture : Racine, Boileau, La Fontaine, Molière, La Bruyère en témoignent. Il fonde l’Académie des sciences et l’Observatoire de Paris. Le colbertisme stimule l’économie. La haute bourgeoisie d’affaires (banquiers, financiers, armateurs) s’enrichit. Se mettant au service du roi, la bourgeoisie accède à la noblesse de robe. Au plus haut sommet de l’Etat, des Colbert, des Louvois sont issus de ces familles. La société d’ordres n’est pas encore figée. Mais, si les riches paysans profitent souvent de la période, la misère est profonde chez les métayers, manouvriers, vagabonds. De 1700 à 1713, les révoltes de la faim se multiplient. Vauban, Fénelon, évêques et curés se font l’écho de ces laissés-pour-compte du Grand Siècle. 1789 n’est pas loin…
